
Núm. 28. Pá ag. t 

D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL SÁBADO 2 8 DE SETIEMBRE DE l 8 l l . 

El Bto. Srmon d; Roxts, Confesor. 

Las Q. H. están en la Iglesia de los Angeles ; se reserva a ¡a; cinco V media de la tarde. 

D I A. 

26 á las 11 de la noc. 
i 27 a las 6 de la man. 

27 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 
16 grad. 1 

n 3 
18 6 

BARÓMETRO, 

20 p. 1 L 
28 1 
27 11 9 

VlfcNT. Y AOMÓSFERA 

O. S. O. Nubes. 
N. O .Sereno. 
O. F. Nubes. 

M A T 1 E R E D U J O Ü R . . 

On ne peut pas donrer que le takns des jour -
.nalistes mensongers dti pays nc soicnc bien me­
diocres > ils perdent la parole des qu'ils peident 
de vue quatre ou cinq sujecs favor is. Semblablcs 
a ees bi«rions et ees joueuts de marionnettes qui 
doivent recommencer aussiiórapres avoir achevé, 
de mé'Tii nos personnagss scraient.de suite a bouc 
ti on les forcait a quitter leur toütine. Comme 
ees sujets forment toot leur diapasón» il sera 
indispensable de suivte leur gamrne , ct d i chan-
ter aussi le mémes rondenux , ovatines « pe-
laques. Leur piece la plus favori e, ce qu'ils nous 
tépétent souvent, est une piécc msse á grande 
orchestre, á grand fracas, et accompagnée de 
plusicurs instrumens militajrcs. Quoique 1 la vé-
tité j\s soietit daus l'habitucle de changer le texte» 
le f'onds est toüjouts le_ meme. Chaqué fois mi­
nias modulations.mémes cadenees, mémes roa-
lemens ct surtout n-.émes mscrumsns. Le ttoissep-
tembre ils la chanteicnt sur le tbéárre de Berga; 
fignore si elle fut bien applaudie. Mais un desassis-
tans ennnié de la picce, se leva de son siége, 
et Ton prétrnd que du milic.u de la "¡alie il en­
rona ce morceau de ¡'ttalienne a Lertdreí, qui 
dit: 

Sstnpre guerra ir» quesri fogl¿», 
et i'en ftit sans vouloir en cntendre davanuge; mais 
quc'qn'un qui l*a vue ¡morimée, nous a assorés 
qu'elle est telíe que nous alloris-ja rapporrer : 

Btrg* i S«ptcmbre.=s « Nous tránscrivons 
»¡itt¿iíJement les dernicres. nouvclies que 
»rsoui a etivoyé un de qos correspoodans, 
»ct que nous croyons dignes d'iiitcrcssct le 

A S U N T O D E L D Í A . 

N o se puede dudar en que el talento de Ibs 
diaristas déla meritsrologia son «óbrcmaíeía re­
ducidos. En sacándoles de qaatro ó seis puntos, 
ya no hay que buscar por donde canten. Sem:jad-
tcsi Iostitititeros,y fársr.nres, tienen que volver 
a empezar por donde acabaron, y no seles sacara 
de su rutina , aunque les hagan pedazos. Como 
con dichos puntos forman todo su diapasón , es 
indispensable seguir su canto, y volver igualmente 
nosotros a repetir los mismos rondóes, cabatinas, 
y polacas. Una de ks pieías nías favoritis , con 
ja qual suelen muy i menudo á tegalarnoses 
una aria rusa i toda orquesta, la qué suele siem­
pre cantarse^ en un tono estrepitoso , y al spri de 
muchos instrumentos militares. Ello es verdad que 
casi siempre acojtumbrim mudarle la letra ; 
pero en el'fondo es siempre la misma. Iguales 
gorgoritos , iguales cadencias , iguales trinos, y 
sobre todo igual irwtrumentadura. El día 3 de 
setiembre la ornaron en el teatro de Berga , no 
íé si con mocho aplauso de Sus espectadores. 
Ur.O de los que asistieron a ver la función se 
levanto de la luneta, enfadado, y dicen qu.'crt 
medio del coliseo se puso a cantar aquello de 
la halian* m L«ndr* que dice : 

Sempre guerra in questí fogli , 
y se marcho sin querer oir mas ; pao otras 

f qiie vieron impresa el aria, nos han referido 
qoe es como sigue : 

Btrga 3 de setiembre.•= UPPT juzgarles dig-
#ÉSS del publico transcribimos al pie de 'a !e-
»tra las últimas noticias recibidas de nuestros 
«confidentes. El Se. RoinaosofF se ba v isto j»c-

SMSMiiríll ' 
• • * . * 

http://scraient.de


»b!ic. Le Sr. RomanzofF s'est vu forcé de don-
Wücr ati peupls de Saint Pctersbouig une décla-
»rauou qui assurait que dans les divers cntrc-
»ÍI-JHS qu'i! a eus avec lembassadcur trancáis» 
ÍLauriscon , il n'a pas écé possiblc de se met-
»Be d'accord en faveur des russcs, et qu'ils ne 
0s?¿taieat entendus sur aueun point; que le pu-
wblic ne devait plus comptcr sur les esperances 
wqu'il pouvait avoir concues; que ses sentímens 
»étaient tout-a-fait opposés, et contrakes aux 
»idées que le peuple s'en étajt fait, d'aprés sa 
wconduiic; et que sans doute la question sur la 
Mgucrrc ou sur la paix entre les deux empires 
wseratt biemót décidée." 

Que les amateurs nous disent maintenant quelle 
difterence il y a de cette piécc , d'avcc cellcs 
qu'on s déji jouées sur ce tbcátte.? Les auteurs 
sont si charmés de ce sujet qu'ils se copienr mu-
tucllemcnt, nc fesant que changer quelques tons, 
pour 1 adapter a la voix de eclui qui doit le 
chanter. 

Laissons-la 1'allégorie > et parlons clairement. 
Il est certain qu'on dit beaucoup en peu de mors, 
mais il esi malheureux que cela ne fasse pas 
grande sensation a cause de son ancienneré- •• 
Eh bien! ne voila-t il pas de jolies nouveJIesJ 
assurémciu; car Mr. le Rédacteur ne les eúc point 
transa ites, s'il ne les avaic pas juge'et dignes 
d'intéresser íe public. Avouons que les confidens 
de ees messkurs sont inapprcciables. Vive Dieu! 
quelle action si louable.« digne d'appUudísse- i 
mens, que d'avoir transcrit littéralemtnt cene 
nouvelle; car il auraic cté bien dommage de 
Tavoir tronquee de la moindre des choses, 
qu'il y eut manque un seul point ou quelqueacccnt. 

Nos lecteuts scront bien éconnes en lisanr cette 
grande nouvelle , sprtout au moment ou pour 
tant de raisons et de motifs si plausibles, ilsí ¡ 
s'attendaient a une paix inalterable avee le qord. 

- Patience mes eber amis: voilá pourquoi OH dit 
qu'il nefaut jamáis compter sahs-l'hote ; Dieu 
yeiWc sur toutes choses, Vous a vez bien vu 'un 
decrétele S. M. le Roi de Prusse qui donne les 
oidres les p!us ptécis pour roaintenir le systemc 
continental; vous avez vu les anglais sur la Bal-
tique pcendre tous le petits bátimens qu'ils pou-
vaicnt attraper; vous avez vu que ees mémes 
anglais fesaient des préparatifs pour quelque e**,, 
pédition, et qu'on soupco«nait erre pour Carlscro»-5' 

c¡ vous, avez vu Vous ¿vez tant vu muíais 
quoi cela sert-il /"..., Oh quantum est et in rebns 
une ! Croyra, messieurs, que vous n'avez rien 

vu , et vous vous en trouverez bien plus sppla-
gés. Mais, me direz vous, pourquoi croirc p¿ l -
'gfe notte opinion> et contre toute vraissemblanceí 
Pouiqjoi'c'cst qucla junte de Berga leprétend; 
que so;: gazeetier vous lannoncc, qu'il couvíent 
que cela soic ainsi et non autreracnt; Icatendcz* 
vous a presen^ 

»cisado a dar al pueblo de S. Petersburgo un t m -
wnificsto •> declarando que en las diversas sesio-
wnes tenidas con el Embaxador Francés Lauriston, 
»nada habia podido acordar favorable al pueblo 
»ruso> y que sn rodo habían discordado ; que 
«olvidase el pueblo la desconfianza que de el 
»habia concebido , pues sus sentimiento1- eran 
notros, y muy ágenos de los que había for-
pmado el pueblo con respecto a su conducta; 
wyque tal vez muy pronto quedaría decidida 
»la question de la guerra» ó de la paz entre los 
wdos imperios." 

Digan ahora los inteligentes en la música, si 
se diferencia mucho esta pieza , de quantas han 
salido en aquellos teatros ? Parece que los com­
positores se copian unos á otros, enamorados del 
motivo , y no hacen roas que variarlo un poco 
adaptándolo a 'las modulaciones déla voz que 
lo ha! de cantar. 

Pero baste de alegoría , y pasemos á hablar 
con todí claridad. Seguramente se encierra mu­
cho bueno en pocas palabrjs , pero es lástima 
que no puede producir grande efecto por lo 
poco que tiene de novedad. /Que tal i Eh .' i No 
son lindas noticias esas ? Seguramente que si , y 
que no las hubiera transcrito el Sr. Redactor, 
sino por juzgarlas dignas del público. ¡ Vaya, 
que esas gentes tienen unos confidentes que valen 
un perú! i Válgame Dios ! / Q ie cosa tan lo­
able, y digna del común aprecio , aquella de 
haberlas transcrito al pie de la letra , porque 
no bay la menor duda en que habría sido sen­
sible t í haberse trocado ¿qué es lam:n >i pala­
bra.*. . una sola coma, un so'o acento! 

¡Que frescos- habrán quedado nue tro-; lecto­
res ,. al ver ese notición , quanlo por éibíos 
motivos, y al parecer tan relevantes se Ha!> 1,1 
mamado ya que era inalterable la paz de! N » u 
en el dia ! Amiguitos, paciencia : que para ,eso 
se dixo aquello cíe Hacer la cuenta, sin U hues-
ptddsy Dios proveerá. Vms. vieron un decre­
to de S..M. prusiana en que se estrechan aa 
codo tigor las órdenes relativas al sistema con­
tinental ; vieron que los navios ingleses del 
Báltico apresaban quancas embarcaciones rusas 
les llegaban á la mano : vieron que los mis­
mos ingleses trataban de expediciones , y qus 
alguien sospechaba serian sobre Caihcroaa, 
vieron... tanto vieron; ¿mas qué s i r v e ? . . . 
¡0¿ quantum est et in rebus inane! Cuenten Vms. 
con que no han visto cosa alguna , y les sera 
mejor con quinto y retcio. < Y porque hemos 
de contar asi > conrra toda opinión y convic­
ción nuestra f Porque sí : porque la Junta de 
Berga lo quiere de esta conformidad; peque 
el gazetero lo anuncia , porque es del caso que 
sea así; y no de nioguo otro modo ¿ Lo aitiea-
dea Vms. 



Nous savons bien que quelque effbrt que vous 
fassiez pour le croire, vous ne vicndrez pas á 
bour de Je concevoir; mais qu'est-ce que cela 
vous fait.' c'esr la" Je grand méritc. Que pouvcz-
vous opposer • que vous ne connaissez point le 
seigneur Romanzoff; ch bien ! ni nous non plus. 
Tous ees scrupules sont bien faiblcs, et il doit 
vcus sufriré que Ja junte de Bcrga , ou Berguienne 
ou Bergaire, (car nous nc savons pius comment 
l'appeler) ait pris une détermination , pour que 
tour le monde s'y conforme sans replique. II y 
aura bien quelque mutin assez haidi pour diré 
que ees personnes qui composent la jume, et 
reéme celles qui rédigent leurs journaux , igno-
rent non- seulementlcs faits dont ils parlent, mais 
encoré les noms des personnes de qui il s'agit.' 
qu'impotte ? supposons que cela soit; en sera-t-il 
ni plus ni rnoins • pour cux cela revient au me-
m é ; car Jes personnes á qui ils ont affaire n'en 
scront pas plus reculées en politique. D'ailleurs, 
qu'importe de corromprc les noms, quand on 
ne cherche qu'á corrompte toutes les idees? assu-
rément que c'est bien peu de chosc, et raéme 
moins que rien. Qu'i! y ait ou qu'il n'y ait point 
dans le monde un Rom*nz.off¡, cefa he vaut pas 
la peineqn'ony pense.D'ailleurs c'est peutetre une 
faute typographique , on áurair.du mettre Ro-
manzovv, peutetre que le rares cottfidens dont 
se servenr la junte ct son gazetticr, ont ¿cric 
ainsi ce nom; peutetre encoré que, sans que 
nous le sacbiohSjií y a on Rornanaoff, autre que 
le Romaru.evv connu en Russie. Nous avouons 
cependant qu'eo pafeilles affaires il est bon de he 
pas s'arréter á de semblables scrupules. Non, saos 
doute, car Ü serait trop plaisant qu'un hom.me 
íes trouvát court ainsi..... seatemeiit pour nerre 
pas bien au fait de ce dont il psrle.C?cst cherchar 
a voirdes étoiles en plein midi. Lorsqu'il ne s'agit 
que d'étoardir quelques lourdauts , qiioiqo?on 
leór cite des pays , ou quon leur parle, de 
personnes qui n'«xistent point , ' e t qui n'ont 
jamáis existe que dans l'imagiriation de r a o * 
teu t , ¿ícela est assei^indiffercni. Le jour ou 
la gazette doit paraitré arrive, on leur me* qoel- ' 
qu'extravagance > quelques nouveífes contre la 
France,et vóila leur feuille faite et parfaite, et 
aussi bien rec.ue que la meilleure qui existe. 

Nous l'avons deja dit: cene guerre du Nord 
est une vraie tnanie pour ees gens lá; ct ils s?en- j 
tetent telleraenr á croire qu'elle leur serait avan-
tageuse qu'ils la présenrcront de mille manieres, 
dut J1 chaqué fois leur en arriver la pene d'uu 
ceil. Quant á nous , nous les laisserions bien ex­
tra v.-.gucr tout á leur ai9e sur ce sujet, si nous '-
ne savions que ees nouvcjles n'étant pófait COti-
treditcs, feraient chanceler quelques ames rima-
des , et leur laisseraicut un doute contiouel 
sur ce qu'op cherche a lew insinuer > mais 
córeme il pew rcsulter de oaicilles erceuij une 

íosotros sabemos muy bien que por mas que 
Vms. hagan el mayor esfuerzo en creerlo , dirán 
que no ¡o entienden. Mas que le hace esto ? 
Aquí entra el mérito. ¿ Q¡ié pueden Vms. opo­
ner ? Que no conocen ese caballero Roman­
zoff? Tampoco le conocemos nosotros; pe­
ro esos son escrúpulos muy ligeros , y bas­
ta que la Junta Bergal , Bergante ó Bcrgaria, 
que no sé como la llame , determine una 
cosa para que todo el mundo la crea sin re­
paro. i A que no faltatá boca atrcvidilla que nos 
saiga con que esas gentes que componen la tal 
Junta, y hasta los que redigen sus periódicos 
ignoran no solo los hechos de que tratan , mas 
también basta los nombres de las personas que 
citan ? i Y qué tenemos con eso • Dado que sea 
como suponen , que le dá ni le quita ?' Lo mis­
mo es así que asado para ¡ellos» pues aque­
llos con quienes tienen que hacer » no les van 
en zaga en punto de instrucción política. Porqué 
í qué le hace para el caso que trastornen todos 
los nombres, quando se trata de transtomar t o ­
das las ¡deas? Seguramente que muy1'poco, 6 
mas bien riada , que es todavía menos. Haya ó" 
no haya en e! mundo Ro&Anzoffs , todo es uno 
para el cato. A rms de que puede que sea error 
emprenta, debiendo decir Rom*»z.ovv ; o puede 
que se haya puesto asi ^por nCnabeilo embiado 
de otro modo !bs exquisitos ctmfidtntts que sir­
ven a la Junta y a su^gazetero; y puede tam­
bién que sin que lo sacamos nosotros , haya un 
Romanzoff diverso del Ror»4nz.ovv , conocido 
en Rusia, A mas'de ésto : hemos de confesar que 
en asuntos tales no hay que reparar en. semejan* 
tes escrúpulos. N o señor. Pufes bueno fuera que 
un nombre se atascase a s í . . . . no' mas que poc 
no estar enterado de lo que habla. Esto seria 
buscar pelillos ai mar , quando para lograr el 
intento de] embobar majaderos, como se citen 
países-, y ^ baga mención de personages, exis? 
tan estos»Ó no hayan existido nunca masque 
en la imaginación del autor , en saliéndose del 
di a con quatro patochadas y noticiones contra 
Francia i ya está el periódico ó la gaveta hecha 
y derecha; y tan pintipacada como la mejor. 

| Ya lo tenemos dicho : esa guerra del Ñor 
ts para esas gentes una verdadera manía , y es­
tán tan encastilladas en que eso , les es de ínte­
res , que lo encasaran de cincuenta mil maneras,, 
aunque cada vez les hubiese de costar un ojo 
de la cara. Seguramente que nosotros les dexa-: 

riamos delirar á su placer sobre este particular .• 
si no conociésemos [que tales proposiciones de­
jadas sin rebatir , hacen titubear 1> s incau­
tos , teniéndoles á lo menos en una continua 
duda sobre si es cierto ó incierto lo que con 
ttlss noticiones se ks iasinua. Mas como de »« 



* 

de ma'.neurs pour le? farrti'fes qu'on aa-
devans nous taire Dfi deveir 

terer de fañe ressottir teut le ridiculo 
Mis c tronces de ees journaux menson-

IÍ. T esc indubitable que le méme monf qui 
íes porte a tfornpcr lanrovince ,doit nous por-
ter aussi a I'éd airee* puisque nos vues sont en-
tiétemeni opposées. 

fes yerros de calculo pueden resudar muchís'mas 
desgracias á las familias que bub ¡dó sedu-

1S1 es una obligación nuestra el refutar y ii-
diculizar quantas proposiciones erróneas suelten 
los Editores de la M.r.iirologia. Es indudable 
que el mismo ¡'iteres que tienen ellos e 
ñ.ir la Provincia, 1.» tenemos nosotros en deseo 
ganarla, por set enteramente opuesto ei motivo 
que nos dirige 

VA R I E D A D E S 
Sures» del dia de hoy M I Í I I , según Guadalaxara, Historia Pont if cal, lib. 17 cap. 11. 

Hoy gana ion los Polacos Una completa victoria 
Sobre c! Niesccr en Moldavia j De las lunas otomanas. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

L'on procederá lur.di procbain > jo du cou-
rant en la éhancellerie du Consulat de Francc, 
et depuis midi jusq'j'á une heure, a la vente de 
la patrie Carnasse, de !a prise du bnck la Vierge 
¿es Carmes, annoncée dans divers diarios. 

AV ISO. 

Les droits a payer sur cet anide sont de y pour 
100" pour lcntrée et de t pour la sortie. 

Carte de la Pro vínce de Catafogneet du Rous-
jillon j par Don Francois de Garme X. X. et sui-
Tant les exemplaircs du comee Dornius, et Joscph 
Aparici et aunes notes exactes. Il s'en trouvera 
q'uelques exemplaircs en vente au ci-devant bu-
reau du Journa!, rué de la Palme de St. Jssc, n.° 
y , anciennement 19 , a un prix cournode,. on 
les collera si on le désire sur toile pour les plier. 

Lunes próximo , jo del corriente,en la chao, 
cillería del Consulado de Francia , se procederá 
desde mediodía hasta la una , a la venta de ana 
partida de Camassti, procedentes He la presa 
del brique la Virgen del Carmen* anunciada ya 
en varios diarios. 

El pago de derechos de este género son de 
j |por 100 i la entrada, y f la salida. 

Venta. 
Mapa de! principado de Cataluña, y de! R Q » 

sellon por Don Francisco de Garma X. X. se­
gún los «templares del conde Dotnius, y Jo-

' seph Aparici y otras exactas relaciones, Se hallan 
unos quantos exemplares de venta en la calle de 
la palma de S. Justo casa n.° t antes 39 y ofi­
cina del diario> a un precio cómodo y se enco* 
latan sobro tela para plegarlas si gustan. 

Una muget de 
Sirvientes. 

ie %6 años de edad , descama encontrar una casa para servir, sabe guisar primorosa-
icn la abona, y darán razón de dicha muger á casa Moragas , en las escaletas de la 

• 

I 

mente, tiene quien 
Catedral. 

— En casa Batllc, chocolatero , que YÍTC en la calle den Carabasa, esquina á 1« deis Escudellers, 
informarán de una joven de jo. años de edad, que desearía encontrar una casa para servir, sabí to­
do quamo pertenece a una camarera y cocinera. 

— Hay un muchacho de edad 19 años, que desearía encontrar una casa para'servir , tiene quien le 
abona, y darán razón en casa el Pastelero suizo, que vive en la acalle deis Escudellers. 

-T* Antonia Caadlas de 2t año de edad , desearía ericoncrar uua casa pjra servir de camarera ó 
cosincta , sabe oser , planchar, guisar y demás que haceres de una casa } dará razón Agustin Trescasls» -
«patero, que vive frente lá Cárcel. B 

¿Saritas. 
Josefa Bufill cuya leche tiene cinco meses, y babita en e l kigar de Sais , desearía encontrar una ** 

criatura para criar; darán razón de dicha muger en la calle del P ino , en casa d d maestro »str« 
Ginesta. 

I } Perdida. 
S~ ha perdido «n borrico de qoatro años, con pelambre en las caderas, Tenia su albarda y sarria} 

s la persona ouc lo baya hallado y lo entregue en la calle de las Concercas, en el huerto del Doctor 
Fctir, se le dará un duro de gratificación. 

T E A T R O . 
fz Sociedad dramática Española representará hoy la, comedia titulada: £1 Aiajtr centrar:» Amte: 

ge- , ; Diailo predicador i con tonadilla > } say ríete. 




